
SI TU  PARS… 
 

Il est une personne, apparue dans un précédent billet sous le nom de Steven Fox (toute 
similitude avec un certain Monsieur R. ne serait que tout à fait fortuite), qui réitère cette 
antienne depuis plusieurs mois, au point qu’elle m’a tout naturellement inspiré le titre du 
présent billet. L’auteur l’imagine donc le futur impétrant en train de s’adresser à lui.  
 

Si tu pars, tu vas pouvoir t’installer hippiâtre dans un haras national et soigner les Quasimodo 
équins ! Tu pourrais méditer sous un pipal, ce Ficus de la connaissance.  
Si tu pars, tu vas pouvoir monter une baraterie avec un tramp récupéré dans les stocks 
américains ! Tu pourrais fomenter des bogotazos, ces explosions populaires incontrôlées en 
Colombie (le 9 avril 1948, le leader libéral GAÏTAN avait été assassiné, provoquant des troubles dans le pays). 

Si tu pars, tu vas pouvoir t’installer débatteur et seriner des arguments scientifiques sur les 
volcans comme autant de leitmotive ! Tu pourrais postuler à Vulcania pour dépeindre les 
maars, les lahars les necks et les dykes du massif du Sancy. Je crois même savoir que le Parc 
naturel régional des volcans d’Auvergne cherche un Directeur. Tu pourrais ergoter à l’envi 
sur le degré d’acidité ou de basicité des rhyolites, des trachy-andésites et des basaltes des 
planèzes cantaliennes nés du strato-volcan miocène. Tu pourrais recenser les cônes 
stromboliens, péléens et vulcaniens et les traiter par la méthode de la thermo-luminescence 
pour mieux les dater.  
Si tu pars, tu vas pouvoir te reconvertir dans la gnomonique et t’installer dans les Hautes-
Alpes, toi qui rêves de vivre à la montagne ! 
Si tu pars, tu vas pouvoir rentrer dans les ordres ! Je te verrais bien en presbytre, ce prêtre en 
chef en charge des diacres, il y a des lustres. Tu pourrais t’illustrer dans la gnose et accéder au 
salut par la connaissance. Tu pourrais chercher à savoir si MONTAN avait raison, cet 
inventeur du montanisme (ce prêtre phrygien a parmi les premiers mis en cause la hiérarchie catholique). Tu 
pourrais préparer des rescrits à l’encontre de ses accusateurs en t’imaginant conseiller d’un 
empereur. Sinon, tu pourrais devenir acolyte et assister les ministres du culte pendant leur 
office. Tu pourrais choisir les ordres majeurs (sous-diacre, diacre, prêtre) ou mineurs (acolyte, exorciste, 

lecteur, portier). Je te verrais très bien portant le pallium, cet ornement en laine blanche frappé 
d’une croix noire. Tu pourrais même, en insistant un peu et en montant en grade, rédiger des 
décrétales, ces lettres pontificales tant craintes par les personnes à la conscience guère 
tranquille, notamment les digames, ces hommes ayant épousé une veuve. Qui sait si tu ne 
deviendrais pas camerlingue, cet administrateur de bien pontificaux ! Tu pourrais ensuite 
m’expliquer la signification exacte de l’expression « aller à Canossa » (la rencontre hypocrite 

d’Henri IV avec Grégoire VII en 1077).  Tu choisirais ensuite ta caste, les fraticilles (franciscains spirituels 

ascétiques) ou les ultraquistes) (partisans de Jean Hus). Mais attention au népotisme, tu feras bien 
attention à ne pas devenir un cardinal-neveu sensu stricto, expression née sous Paul IV en 
1555. Tu pourrais rédiger un  nouveau bréviaire à l’usage des clercs et commenter 
objectivement les conclusions, dite tridentines, du Concile de Trente (contre-réforme décidée entre 

1545 et 1563). Tu pourrais m’expliquer pourquoi Adrien VI (1522-1523) a été le dernier pape 
non italien avant Jean-Paul II. Tu saurais dire pourquoi Grégoire XIII a modifié le calendrier 
vers 1580 et comment s’est passé le saut dans le temps de plusieurs semaines. Tu me dirais si 
la régale était un droit normal ou un abus d’autorité sous l’Ancien régime (droit pour le roi de 

toucher les bénéfices d’un évêché sans siège). Tu m’expliquerais la signification de « la Petite Eglise », 
composée d’anti-concordataires de 1801, à laquelle appartient par exemple la famille Berliet. 
Tu ferais de même avec « l’Eglise des Vieux Catholiques », composée de la Petite Eglise et 
de l’Eglise d’Utrecht (ancienne église janséniste), à laquelle appartient la famille Balladur.  
Bref, si tu pars, Stp, tu m’offrirais des perspectives. Et tu pourras faire tien l’adage suivant : 
« Major e longinquo reverentia ! » (L’éloignement augmente le prestige !). 

Puy de Peyre-Arse – 28 juillet 2004 


